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½Les.sarcla gs se font 'aufur et à. mesure,ý de Ilapparition des
mauvaises herbes, afin que:ces dernières ne puissent nuireén au-
cunie 'n anirèai développement rapide des jeunes plants '!
'"Les'éélaircissages' ne paraissent. pas utiles au 'premier'abord,
et'recommander cesý travaux, c'est écrire contre.lapratique,.gé-
héralement isuivie' pourcette. cultui-e' Cependant qu'on daigne
bien le remarquer, le développement premier des jeunes plantes
de-mémne que celui des jeunes animaux~ influe sur sa croissanee
ultérieure et 'sur les produits qu'ils'pourront'donner dans un fage
plus' vancéi

Un animal nourrit in'suffisamment 'dans. son jeune age naË-
Auierrajamais cette,· baute . taille.eti es forèes -iriéprochables'
qui sont le propre de. ces .beaux. troupeaui:des fermes bien te-
nùes.' De'mêmeles jeunes plantes qui se sont.'développées"diffi-
cilèment' prùées les' unes contreles 'autres, manquant d'espace
et d'air; qui.'enfin ont poussé daris des. conditions .,anormales,
n'ont äucurie vigueur, sontétiolées, et tous les soins les plus mi-
itieux*et les 'plus intelligents que. nous pourrions leur donner

plus tard,- ne compenseraient jamais les pertes qu'elles ont pro -
vé dans leur premier âge. Ce qui est applicable aux végétaux en
général l'est:aux: choux en particulier. Aussi. on fait lajudicieuse
remarque que les jeunes plants qui 'Jontpasjété gênés 'da sIa
pépinière, se développent mieux dans 'la suite, résistent plus fa-
cilement aux intempéries, et à la fin"dé 'la'nnée'donnent un ren-
dement plus élevé.
"Il'est donc bien nécessaire d'éclaircir les choux en' pépinière,

et' cette nécessité est telle que chaque cultivateur devrait se faire
uneregle de 'exécuter avec un soin minutieux à l'égal des autres
opérations importantes de. cette culture. .

Généralement on donne deux sarclages et ddx: éclaircissagSes
pendantsle laps de temps que les.choux passent sur la épinière.

La. division de cette, dernière. par. planches "ou carrés, fcilitè
ces travaux

Pour éclaircir les.choux, on attend que les jeunes p antes soient
assez.longs' pour être saisis avec la main, alors on ari-ache tous
ceux. ui.sont de trop, de manière à laisser entre chaque pied
úne distance de i de pouce environ. . .
'ÎLes plants qui. sont ainsi arrachés peuvent étre utilisés au be-

soini.Pour cela, on les transplante dans une terre riche et'de pre'-
mière qualité qui peut être considérée comme pépinière et traitée
en conséquence'. De cette. m.anière,,la. pépinière.p'rincipale est
éclaircie tout en donnant des plants pour une étendue de 'terre
plusconsidérable' qu'on-avait décidé d'abord. Puisque parce
moyen on obtient un nombre de plants double ou triple de celui
qu'on aurait obtenu autrement. Un excellent agriculteur n e-
marqué -que les plants obtenus de ces secondes pépinières résis-
taient mieux aux grandes sécheresses que ceux qui etaient sortis
de' la péinière-mère. Avantage de plus à ajouter'à celui que
nous venons:de.faire connaître. .

Transplantation.-L'instant fav6able . la transplantation
ne peut être déterminé que par. la' grosseur de la tige du plant;
car la reprise sera d'autant plus facile et plus complète que les
plants:seront.plus beaux. La bonne pratique a décidé que les
plants à transplanter doivent avoir la grosseur d'une plume d'oie,
parce qu'alors, ils.sont assez robustes pour resisteraux intempé-
ries de l'air et aux changements de 'condition produiis dans leur
végétation en les transplintant en plein champ.

.Le succès de la .transplantation sera augmenté, sî.on.a somn
de la faire sur un terrain fraîchemènt remuè. Pour cela, aussit4t
que ile ~plant sera à peu près.bon.: ".On. commence,.ditM. Jules
Ritffelia'.fugier et à labourer le champ destiné.àrecevoir;a
tIansplantàtion-. .. Pendant que, ces ý deux genres'de.travaux

Prennent:de. lavance, .d'autres,.attelage3, hersent .et rayQDnent,
t, ceuxci; à:leur tour,.oont suiis par les plnteurs,'tous s'ééhe-

onant ainsi et se suivant à une demi-attelé' ÙPintrfÎllWjà-

q cham entier soi t mi Les >remiers forment
de nouveaui Paiit-garde dans, un sco ,am 'o secon

e la besogne avance rapiden it' tiîan cofisineau
màilie'u: dun'-doneours assez. &oàridéeÝräblè d'vier dé ii
de boeufs et d'instruments.,C'eÏrl'unà'. les:olérimtionsagiol
d'udnigrande kiclitation "o'ù Pl'ardûirabl"'dmvsion 'du ûavail 'dès
manufactures reçoit la plus' fructue~us e.plicationin änmiiie
temips que le mouvement animé de la scène seimle . oiduine
dans l'ame de. chacun' un redoublement d'activité'.

Lors de Pariachagè. afi -de ne biier 'anucune des raèinesd
plan,,on commence'par souever la terre avec une ourc le ce.t
detiuit l'adhérence des' racines et on ns efilemert les pieuei
Cette opératin ne. d ise faire quau fr e t mesure des bes
soins, car il 'ne faut pasque a racin e se ca
feuille ue flétrisse. "dsèh iqel

REVUE DE LÀ SEMAINE

-Leparlement'de la Provincede' Québec 'est 'convoqué pour
e 20 janvier 1869.

Il est fortement question depuis assez longtemps de cons ruire
deñi'iemin à'lisses de bois, notaimnt de Québ1i aà Goford,
L'entreprise, au dii.e de tout le monde est trè avantgeui3s à
tous;les points devue ; 'd'abord, les capitalistes, quifòurmornit
les fonds nécessaires pour qu'elle soit. menée à bo"nnefini retiré-'
rri't des reenus'c6nsidérables ; ensuite le parcoursdu cheiin
Gosford offrira un nouveau et vaste champ à la colonisationVOn
parie- de constrmire'un' autre cheminde ce genre.is tre Mont-
réal 'et ls cantons du Nord, luisun troisième'ritre Shèrbr¯oke'
et We'edon. Trois municipalités ont libéralement voté'$75,000
pour.la construction de ce dernier'; d'autres nunicilialités, que'
le projet intéresse, donne'dnt bientôt lasonimée deß50,000 pour
sa mise à exécution.

Mgr. Goësbriand, évêque de Burlington, a dernièrem*ent-passé
par Québec. Lerénérable pflatt surtout vénu faire un ap-
pel aux prêtres du Canada ei 'suppliér' ceux" ' quii le circons-
tances permettront de se ' aire"miÎsio'nnaires, dÎ"voleÎ 'U"" se
cours des Canadiens émi rés. aut''Eats-Unis. Ilsoit,dit! Sà
Grandeur, au. nombre de 500,000, et"tout 'orte a.croire que
ce nombre s'augmentera avec une rapidité" prodigieuse. Si la
misère temporelle de nos compatriotes émigrés est" grande, leurs
misères spirituelles le sont encore plus 'et elles 'reclament de
prompts et puissants secours.

Nous regrettons beaucou de trouver parmi les'ouvelles di-
verses que.publie 'Evenement du 18 décembré, un icon tofôrgé
par les ennemis du St.-Siége, et dont les journaux 'catÔliques
français ont fait bonne justice, il y a longtenps. C'est'ässuré-
ment respecter; trop peu le gran¯d Pie IX, pour ne' rien'dire- de
plus, que nou le.montrer,- comme 'on fait ici, usant de moyens
détournés pour corrompre M. Plon, l'éditeur du livre de. Mgr.
Maret, évêque de. Sura, 'engager. à livrer les épreuves de .ce
livre et à les~:envpyer secrètement. à Rome. Jamain,. oh non,
jamais le Pape ou la Cour .deRome n'a'praiqué Pescaintage.

Lindez 'e's'occuped'un livre queiuand il.est publié et quon
le lui dénonce.; voilà.tout. ..:
j.C'est aussi avec peine que .nous avons lula dernière partiede

la Correspondance.parisienne de la!.Minerve.';Parlant,.dé la
lettre de'Mgr.Dupanloup sur.ie Concile,, M. OscarDunn. dit.:

" Mgr.Dupanloup ii'cache pas 'il. attend:.du Cone: la
réconciistion' de 'IEglise et de-la socété moderne ? ,'

ëei eitdbýemNM i' Ü!àb'rdlÊ9nabe'
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d'Orléans n a jamais dite que.lui pcéte ici M. D]unn --ensuite, donc en ce monde .une autorité enseignante sieureelle
il nle".po va.t pl dE t "ette autorite, qu'est ellé No . ri s

diâiiell.6Syllbs7esteé(eiMTåfentz óNi 'ë e rieux de le savoir...,
dav&loriili a"cttistioiio à ää.-l' Oir, ïë>ýé-re o i Il n'est pas vrai non' plus,'de. dire cnomme. MÝi1unn supposer

conëilier.ave"l ôoulisa C tiõ'érner"à"e fc1s6&jétê d gratuitement que Mgr.DupanloupPa fait, que:la révolutionide
darne, sabsoluntla''même chu ; u's "p'reiid p'oúr .1789'emportd 'EgliseWo.qCette 'révolution n'a pasIémporta
l'utre. MIr, Dil 'rlo '"dort 'ps'ju iiie leConèile l'Eglise ; elle'est restée debout comme auWtemps de persécua
ferait iné reco iiitia'n qu Pie IX codn'absöl ïnän"ear tions'des'Néroi-t de 'Dioclétien'.. . ....... ,
il« èst.,i possit YeeN P ape et le Cà,ici'.é '-eontiediseiCt 'Potfr terminerlsüre ujet'nous ren'drons la lierte prier
D ailleurs, la saciété "'ectuelle'ne s'appe le moderetïé u arce M. le"orrésp ïdiit prisien de la Minerve'dânt lès intentions
qu elle a rompu avec les tiadniions cathoiques du" pass'; parce sont excellentes,, nous n'en doutons pas d'étudier.un peu: p us
qu'elle esten révltéèontrDieu constituée et orgaiisée d'a- 'les-graves questions~qu'ilaborde afindeïne rien. dire'que d'exact.
près.des principes apäntiLchrétiens et révolutidnn'airés. L'Elise En matière religieuse; il fait y. regarder 'de très-près, i notre
ne peut donc pas se réconcilier avec lasoeiété en tant que mo- 'éliqué principalement. b
derne; le supposer, 'c'est admettre que'l'Eglise peut pactiser Cmii omi''a2p'révu"toîit d'abord, les choses prennent u'née
avec l'erreur, par conséquent qu'elle n'est plus l'Eglise. " fört 'nvaisé'tournure:en Espagne. Les chefs du gouvernement

Le'prochain Codiciloee'lméniquea ne peut que. proclamer de piàöii-e'qui ont indignement, trahi' leur.areine et pousé i la
nouveau les princîpes*qui -sont la base .de- tout .ordre social. Il ré ïlution, subissent. aujoud'hui lejuste chàtiiment qu'a 1mérit
répétera que toute,autorité sur la terre vient de Dieu";; qu'elle leur infbine conduite. Les. républicains sont sen leine révolte
est sainte, inviolailé, indé'pehdante dans sa sphère '; qu'elle doit 'contre'ux't la guerrecivile:menace de prendre de larges pro-
être obéie et 'respectée par les..peuples. Il rappellera aux gou- poirtioni".Aiñsi "cette"' révolution '.,d'Espagne, qu on-a dits'être
verneinentsque, quelle.quejsoit la, forme sous laquelle ils se pré- fiitesi paisibleinent n'échappera' p a lo commune ds ré-
sentent, ils sont sous la dépendance- de Dieu, qu'ils lui doivent 'volutiòns": elle fè.ra. couer.le sang a ots
un cuteetquùelepremier dë leurs 'dèvoirs eit'de professéi la
véritg,- la respecterl faire resperter e favoriser a diffusion
Il leurdira .encore qu ils doient faire régner la justice, par La précocité
consequent:respecter ses droits et ne rien entreprendre contre -
eux. .Illetr dira' éi u'il n a d liberté qe pour le bien, et Nourriture passe nature;"

uT'éé"i rirne de vouloir mettre des entraves7à l'ex'ercie lerod
d ee ibeté " Vousn ignorez pas, lecteurs, u ' on peut, par des prcé

nn'e onle otren clairement, P' se a ses dogemes:et dés artificiels, tirer de quelques espèces végétales une-.foule
.a-norale, qui ne vîeillîssent point, qui -ne changent point : les de variétés utiles ll en est de m: me"dans'le régne animal

peuples et les gouvernements doivent les" accepter, ce prix avecunpeu.d'intelligèce et de prudence, Ihomme peut modi-'
sel, ils.seront en ion terme avec elle ' fier les lois de Porganisation. Le régine:'voilà le premier mxo'-"

M D.unncontinuait de faire e résmé d la ettre de Mgr yen d'obtenir des résultats assurés Avec la nourriture seule;
Dupanloup, dit nous parvenons ànodeler la structure du bétail a lui donnerde

,'ý-Degrands malentendus se. sont élevés"sur toutes les ques- iouvelles qualités.
"tions qui coïcerncnt PEglise depuis ce le révolùtion de 1789 : Nous nous plaignons souvent que lélevage et l'engraissement.
" qui emportatl'Eglise dans sa tempête,' et l'Eglise ne sut ý pas de notrei-ace' bovine ne donnent pas toujours des .profits suf
",Jtin~g;éailors'ce qui tenait àun'état·de-choses légitime sans fsantsi nous' nous en prenons au peu de précocité.Nousavons
".êtrenécessaire, etc"qiiconstitünit les rincipés essentiels et rtï 'sEtle'-égirne qui fait défaut; Ecoutons a ce-sujet Eug.
JlPesprit immuan ble'duhristianisme. r Goyotjii, derniérement dans la Ga eede Campagnes de
¿Ce~'resumé Lpasse1alreux.'Dl i'est. pas besoin.de dire qùi Paris, re evait: cette mêine erreur :
dénatureicomFrétèmènt la. pensée de M Dgr.'Dupanloup ; un pré "Je n'ai qu'un mot à dire sur cé point- le peu de précoculé do
lat aussi distingué.suas tous les rapports ne saurait proférer des nos races. ':" .:*->

absurdités ni des piétés semblables. Elles sont le fait du eul '"'Làprécocité .n'est pas une faculte spéciale, le pivilege iherent à telle ou telle race : ce n'est qu'un effet.: Elle résulte deM. Dunn. Maintenant coininent expliquer qu'un écrivain,.qu on pactivité" des fonctions 'digestives s'exerçant des la naissancee
dit.etre distingué et bien pensaint. Wait'pas-compris Mgr. d'Or sur des. nourritures, approprnées, riches dans tous les cas, et don-
léans et qit'ilÑui fasse tenir lelingage des rédacteurs du Siècle ? nées en abondance..
Coiàmt'sy. fait-il, surtouti que la llinerve publie de pareilles La:rapidité del'accroissement ne peut se.manifester que®grâce
correspondances:? Nous'n'y comprenons plus rien. Quoi ! .'E- à dé larges influences : une bonne organisation, une sante robuste;
gllse;..qui:et:.'infaillibilité mnme, l'Eglisè; qui est la colonne de une nourriture coFieuse," choisie, 'de facile assimilationà,.et.ls
la'vérité,'aurait'erré, ne sachant pas- dittinguer -ce qui est.léi- meilleures- conditions -de l'hygièie,'-soit. une :habitation entlout:
. - confortable, dei Iaîr, toujours'pur,. unetempérature douce.et des,tune mais -nonin6cessaire desvprincipes essentiels' du, christa-soins de toute espèce. Sans aucune exception, les races'précoes,

nime! 'L'Eglise',quii:est'le christianisme même, s'incarniant, vi- sont ainsi élevées et entretetnues : on les dit perfectionnées. Léur
-antfetrrevêtant unem forme 'sociale, n'aurait. Pas compris les perfection résulte de cet ensemble d'attentions qui consiste, en

principes. essentiels-et IPésprit . i'inuable du christianisne !.En somme, dans une admiinisfrti' rég 'et judicieuse..
d'autres :termes, IEglise-ne"se comprendrait pas elle-même- .. ,La croissance tardive.s'effectue sous.d'autres influences. On
elle aurait pendant un certain temps et-àune certaine époque, l'bàéeVe'pàCitit où'les nourrices sont tennes à la portion congrue,
inoré' uels sont ses principes ,essentiels et quel esprit doit eto'ùpar ue conséquene'foréee, s!.peu logique ou' physiologique
l'animer l Mais c'est là détruire la notion même de l'Eglise ; qu'elle soit 'allaitement des petits'est presque ndéfliniment pro-
elle n'existe-'plus, e' euitpI-eu xister si ce que dit M. .'loig"- on l'observe là où' les jeunes ne sont 'pas '.'. poussés de

Vrai. nourriture ?':.où toin.de lés limenter abondami'mentet: substanti'.
Qu est odaellement, on leur ditribue dne main avare des 'rations iasuff'Qi o M rnem nos dse .o q .o rn ehit santes et, par la qualité.et parla*qùantiié; là-où les soinä hygiémis Meî 1C, oc :*m"o«n ena« t 'oùlà' ' Eg 1 e e pr p à n eut'dèfa'ut,'e oW leur abseae -é,quiva pria-
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t a a e.~ an qu'o eleve et quo entretint es race rrne en supprianan ces<m s e An ov 8 m
l.supprIme..de ge préambule o iles

D sons que a pauvreté habituelle du regime - 1 mo pa es ntiers.dans leea a
-Dneons -e, ,..rdau dt . t ålr .R u.umy d ..

o pressees', lfiit ces races rus- ,- . c - ..-
tirjues itndisOq'ueles :hâbitudesd unéJvie. abondnte&etiJarge. nSuvrgru, laessecroire sesectur cor
rndentila con stitutiori;ti-ès im ressionble .. t créent des besois repndance a..et?,-etrit pgurý s e t n péie écontre
mpéienx quene ssentpointes autres. . e.7m p-co--indement averconstances aggravntes.

En raison du mode de nourriture.qui-les pousse.hâtivement, . t.tre ,.Laeu.co .a tenir pasha
quelquefois.aussi, prématur ment,. verslpeer n ules doiyent ger.on, rédacteur trouve cepenant e moyende.hreinos.ar-
aîte r and -dans 'lê lapds id êemps le pl.us court,-les racesa i mentaires ticles t
n'iiè,ieri"t pa hunt' dg'é 'deepréociétesanSChieliaIr de.YV
étatüreYChè" ele;1dvàimbèet-lëlpaidade&ôs attenient as'se Si cesdélitsîetaent prbyuseparJe ode noustradurons de
ràpideriientil'urie façon:trésinoiabl. Cbtie'réductionide squelette! sute M Kerrault en pohiecorrectionnelle devant Courde
seI fait d'abord ai.proit.des. masses charnes-et.tutaensemble e Recorder.a Quéébec >
l'accuimulation de la graisse; mais si l'on .a.troIoin.idans cette
direction,, la.viande a son tonr, est atteinte au, profßt.exclusif de

friiilid.e J'a~graiss'e. Cci est - I è, n'ïcs 'ôù-'- Tho a aquet apJculteuirla o.rn~~àId. j~~fi~s. CcFe~tunexc~,un. exces corulam-
iiablifPIs4'e"yraisse' q 'e, chair, ville d o sracesai "

e sésiniiri lisse~nt -plIi al'aliirintatio'rjpubliqûëg'n -,iNous:apprenons avec plaisir, par..l'Apiulteiur.de Paris ýnm-
d i't ioins büftiel; moinselibileset:mbins-piofitablé.es mro de déecembre- que notrel célèbre ispieutui canadien îM..

ra'des anglaiesiles plus perfectionpéesisont par énues àacette ex Thoras -. Valiquieti de St Hilaire,;a été nomme secrétaire co
gération qui rélingne au consommateur:françars ¡Noméoleveurs réspondamit de la Sciété ceâtrale dapiululzi.è d Prls:

loiven t :s'en .préserver comme-d'un ecueil.qui.ne.se.pardonne pas.
Les races adigeu-ses cessent d'être des¿races al meniages dans la .,

bonne acception dum6t. Repoursees bien'prle..onmmateur, Trfeasque
elles suibiront. les effets 'ne'dépi-éctiöndcniitllbet eéri " , '* ty .d

tée. C'est a F'élevage, averti, à se tenir enl garde et à ne pas com- .:.Un correspondant duiCanada Eannrpßedqu etel
,.i.ôrépnat-d7azd rta2-7n'a--.prétend que le, treflernettre la faute de conduire pr une pente rapide les bonnes races alsique estetpreférable dans les bas-fo"nds oùles plantes sont

charnues jusqu'à lacondition' derac-es'idipeuses. eouvertès d'eai pendant .lhiverGétaiu printemps. C'est un
En raison des privations qu'on leur impose, les animaux de avantage marqué sui le trëfßeroug e .

de race tardive.s'acheminent trop-lentement vers le terme de la
maturité.-lis font beaucoup d os, trop d'os, c est leur exagération
à eux. Cet e"è*snuit proportionnellement à la fabricatioa .ela ' 'es bureaux de poste

chäir'et"lus etcie^a la'foriatiôn.d:lagraisse.UDe'l'vient que
les faces les élus osseuses se montrent lesAlu r.fractaires:à l'eñ.. Le Måniteurlcadien se.plamt, dans son nmero du Il
graissement,'et itiîe cet état de préparation nécessite,; chez les coùrant.l la :nativise admiiistration .de certaiids burèaux, de'
animaux.ainsî constitués,, des avances considérables et unitemps póste.:Uh bon; nombreý de ses-abonnés:: ne, reçoivent sonjotirnal

nfipour, n outr qu 't unt résultat incomri'plet ou P absrice que "très-irrégulièreinenît. Pour nous,- nous conna issons un dé ce.
abonnés, hau placé u a formulé la mê'e plainte- devant

SLa perfeton est ntre ces deux extremes ni races osseuses. oir.idrace iiiéuse's mnais des ariinriià'ki6n iuidomini ïele 3þhis Pé-, nous~ plus dunes
* l~~émenît charnu. Ceci revient à dire :ni races-:'tropuprécoces; ni - Ilçdit de~plus :: '.Depîuis quelques se'mainesr nous recevons la

races troptardives, mais de's aniimauxà -l.croissdncerapide t à Gaïctte des.Camnpagnes le plusirréguliérement possible.:Pour
là: matôrité avancée-sur -les >plus lents, à:se..développer-et à se. en.donnerune:idée, nus, dirons seulementque ris avons r.eçu

* . ~parachever. . ¡~-* ·- -* t . s' titI: >' <'< e:.' lenumér-o:dui 22:rore-bre.de cette excellente.-publicatioir' huit'
.. 'Luestion de nourriture que tout cela-len plus que de-ratce,.et .ousaaiclu s.nvmbre.uatr jo'urs.-ava'nt:celi dur19

ç ct,la.ce quilffut dire sous. tout-és les formes et dans tortees s d a. . . .d'd
frrlè'urraièiÏn'."'icóé n'est' le"þ oþie 'da.in.iïe ne nous est parvenu que samedi dermer. : n m .

race en particulier. Comme lesoleil, qfuilhit pour tout le -nnde ous.ay<ouinsaavec, leàf.oniteur:M".qüe .eetétat:de chdses
elle'esràquicnque ei-voudran -: a' .. est.tout-à-fait débagréable et nuisible aux-intérêts du public

"Mariez ensemble les plus jeunes et les plus gras d'uxn.éld-' M~issi:oinveùt qu'ilîy ait amendernt, il faut.s onger.à:signa
vae done enraisez lespetitsLpartirdu u lersans pitiles Coup le. Ceux-qui.-leur ont confié. cet :emploi
naissance;contmuez de lasortependantdeux; ou rois o qua-:n rie os. in suentu no aons e
tre génératioset lesplus tardifsseron devenus précoces.' n t s o er e en i '

-:..Et pourne pastorber dans .ltexagération dusystâma, ponr plaignent.a nous de nepas:revoir la..Gazette quoique.nous l!ex-
maintenir les animaux dans la condition charnue, quseule est 'jiédioiistràs-régulièrement et parfaitemient adressée Pour n'eu.

t laerfection:dèèi:racesialimentaires,iprocédez'.autrement-::::o. citer que deux.'exemples: un de nos abonnés de l¼AngeGardien)
Çemployez à la reproduction que des animauxadultes.; 2o.:n'é- splaignaitil y:a.ensviron..un mois; etdemi.dene.plusrecevoir-.

leveztpasîleura produits comme des bêtes., lengrais,.mais.nour- ndtrueu depuis qplusiers emaines ::un:atre, desiEscou-
rissez-les:.seulement.-Sil agit d'en faire.des reproducteurs- I
comme'des animaux en élevage, d'aprs unsmode honorable. -o. ait.->a e u: nsbeux etque:pulic

Maine. '. . ..- jene e numéro ne lui étaient pas parvenus. !Com'menous.sommes cer:-
*&n ;te ., o tain , de.notreponctualité .dans.l'envoi' de, noi euillé,'Isil 1n'y-.

tre -énémti '.'si-iet lesip Vri " p''as amélioration:dicii queClque: temps, nous ferons connaître

Revue~~~~~~ agcoe , -.. .. . . ..

S' -'.*... *..-±..: ' -J. -.- ces.néghigenlces.'aU, pubibe.a:mOesUre..qu¼on îvoudra bien nom sles
sR~ibea'Ssnnmr d éebenu m,.ialer.'Ce sera uindmportant servicerendi aux. éditeurs deŽ

a R evtIp u c ré a nco e dans on xum ér atide dcembr ' nous-em -s de n ; as r v i l .G z tt ý u iqt .b s;" x

csîpu .c. .jo.u ¿p w -- • ·- rnaux et aux-abonnèse e a ~,
prunte une corr.espondans_ es contiours e.ere ,p:ré

tenues.' cela. ilryarit,.:en addirei. lachose tfait e * . Po je-

selorni-leserègles t:ordmairesamisesieu.treles1prp îr;e.rs.de P' -et : n demos boninté e hr iq a lo>-e
jWernu'x,qtine:mniuent jamais dindiquer::la source:.de leurs - * " t'. t  

.a.et bron.uo'
raits. l" e.... t[e es¶ fréquemment couvert de 1nuages. D h.'år é

err ant " loat cdi n es e diacnu crie'itd i, il eune. nTss q btonne-q nii'n'
ne i pas.ou i a pris cette corre aa 'tit -de neq.uelue, 'z nous ferolis c

ap 'on-,fOUlourntil
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AZET -DES! cAPKXNES'

N is ctté'poqîu , de l'annéeoù esjours st
Spus courts. Le soleil neà fait plus u'eleurer i ho izou ik i

.;g i:f-tzi Iànos regards'neu .eurf bêjEò r" 5 esre'Nre
les tenêbres'règnent.ipresque les trois quart
partiede laterre que. nous. habitons NMais leur empire v aji-
tot-cesser. Êelit:3àpetit,.lesoleil a-s'élerer-et nous éclairer
pluslongupmetet ;plus abondanmment&

ptt'e , jqtieissi- cellé îue1e:Solel dþ. usic' chîis i
p'ur òe-lòNvéir leiidé- ëlisélöp'pé", -<iles plus épisses té
nèbresde,. ?ignorance et de l'iniquité: Deinfersõt 'ninv'eai-e

e ra1â'élel fêtlade eoelfêt»d'ou dé-.
coulent tutes ,es:,consolatis l istianiîsm'e.,)âi-uvr
qugèlqechdse de plus beau,::de' plus poétique qu'une nuýitde
Noël 'célébré -par: dei apieux .- hrétiensp ÈDans cbacuie de, nos
églises, voyez ce berceau ou repose l'Enfant-Jésus.'a'.
approchons de lui, ne craigrndsile* 1c'ist öifr!nbüs qu'il iënt
d teie . Veàezy petits 'eiîrFants, piiei:lé -de +éiller:sur votre
innocence et de vous, aire croitre comme li en a'e.et.en.sa-

- ho .- - -yn omsUe
gesse: devant :Dieu.et deantges -hommes.geeomsu

tout âge et de toute condition, et vous trouverez des remedes
olir tous vos maux. .:

SN'oùblons-pas-que e est 'l'ahour quùi fait 'descendre le Fils de
Di us'úåtèrr.&Il èstlà jiëtitënéfant ipr nous iiispirer la coh-

- oc'" "it 'r" " -nosèa iir|Il est'['a our nous ra
cor laroute du ., issions-nous' comprendre; ses enseigne
ments:et marcher;a sa suite

LMFs ibòto-éLt ii ré,a rêéc té 200 ininets
auf6 dë la s nren'de 17 mhiots; ce -qi it p-ès 'de 1 pour

un. Cestun bon rendement pour eieillès terres-qui n ont re
çu- que des soins de .cul.ture ordinaire - uis.pl sieurs annees
lesliabitants de.Lotbinière:avaient-renoncéâà la-culture .du blé.
Le siecès de M;:Thiboutot doit les encourager- 'la repreidre4

é .eintur

-. Emploi-de-la cire an la peintura

- a cire;dissouteas Pessence e téreébithme s'emploie pour
encatqerem d cliêne n es a etre vernis,
tels e.scptors, les rl etc.

'On peutyremplacer'ayantageusement les vernis,par une couche
de cire. dissoute, suivant le:cas, dans:de Peau.ou de l'essenc.e de,
térébèthiue,;,cette:couche .étant tres-iquide, s'étendra. sur.-les
objetsavec dix--foisiplus, le. facilité que le -ernis, séchera rapide-
ment; légerement frotteezavec.-une -flanelle, elle,,donnera,aux
dêèors ;cette: teinte -douce,'transparente -que. noue., présentent les
objeti nalurelsicoupés par des. instruments bien tranchants., Elle,
résistera mieux:aux.lessivages que les vernis.qui se transforment,
facilement en savons et laissent à nu les peiintures ou oblige.à-un!

.nouveau oernis - i 7!
Pour les toâh rès clairs, tels que-e rbrebnn-veiné, es:

érables, on emploie des cires blanchies..
Une couche'deaére'sur Tehens, étoié tr feo-

,il rèifd'lä peinres lus -transparent e Fa outj leur'sol-
dllé»~ ---- C-.-G -i -c'o-.- -

Moyen d'artres geres qui se forment dans la corné un
cheval

Pour arrêter les gerçures qui se forment dans la corne d'un
cheval, on perce prés du vif un' trou à'sa-partie supérieure avec
une vrille déliée.

Perte de orina

Noiis voynns par l'AnericanStock Journal:que l'on peut faire
repousser le crin à un cheval qui a perdu en partie sa crinière en

ILE. 1 APITkINE. AUX MAIN R GES
XXiII

* --Le'sang des;manade'Pilate.

RoscoffnedPerisait: point avoir -ipiréà-ù Madeleine; une ten.
dresse inaliénable ; cet homme de 45 ans se trouvait -vieux--:il
Jugea qu'elle avait. obéi à,in sentiment-de.compassions:pour.un
malade qui, dans son--délire, -réclamait :cet anrieau, comme.un
enfantreût -demandé un jouet., En- recouvrant:toute sa raisonet
sortant du tombeau comme Lazare, il se crut obligé;à nepas-abu-
ser de la confiance et de la bonté ide sa garde-malnde. -Aufond
de son âme -Roscoff -pensait que,-si Madeleine avait- obéi àsun
penchant de :son .coeur, elle :renouvellerait-en r rougissantlé don
de -ce talisman Précieux..-

.Mais;de.soncôté, :Madelene, qui voyait toujours.planer.sur.
elle-la-triste renommée de Noirot, crut comprend re .que ecapi-
taine Roscofi, tout en la remerciant'dé sa sollicitude et de. a bon-
-descendance, refusait tout gage d'une".ffedtion:qui parut prndr.
des proportions serieuses.

âli !pensit-elléavantle retour de.7ede Kéròulase ca-
'Pit iñ aux -nsin- rouges pouvait' bien esonger -à unirsaW destinée
là celle d'une enfant perdue !- le maudit- ten.3aitila main -à la nièce.
idu.paria. Victimes toüs deux, l'un d'une erreur,l'autre dlunlpré-
jgýé,"ils 'se trouvaient ra-proàhés d'une façon-.presque fatale. Mais
;tn'inira'cle ramenait-le, vicomnte*'Hector; Roscoffrecouvrait subi-
timnét une considération -aumentée de tout -le prestige -d Peé-
rosume; de"toùte'la grandéur dt martyreet'il. cessait -de songer<à
c .llé ýui n'osaitl1'èncore -lever la tête et' attendait, pour le faire,

le étm 'd'une olontaire pauvreté.-.

Madeleine retrouva.vite son.sang-froid.

L'a rei'vtit:en aide à son coeur.
'Elläu inÙraade inotsà âiréille de.Marîanic ,pùa se tour-

!ai -fait rbienpeu..pour vous une nuit d'eville oilà tout e
beaucoupd d ..riéres-.. Jevous' quitte et yous laiss'eunL-raéde-
cin tout-pissant". Je païs þ iTaùnes"ü"'tte'd sonr litrie
des-Anges.... Croyez-le, jamais je ne cesserai»dé dérabde à

Dieu votre boni . -.

.oscf ne t ou pgsa frcee.rpon.r
L'abbé Colomba f.presseittnime!méprisevmaisi ineapouii at

-r

- -1-
-J;

employhtarecete si vante': Prenezcideux onces de glycerine;
une once de souffre. deux dra mes 'le sucre de plomb; et huit-
onces d'eau Mêleibien et appîquez avec- une eponge.

î>ia rrhôe des moutons

»Nouslisons;îàce sujet dans l'merican Stock Journal
dèrénalade àt sovent trê uisible échez les je r es' ou

totis. Quand'en autiomne ellepoviert'delä noùrèitore ii est
trop verte et'hunide, il sutifit géàéï"àle"rhtpoïir -en 6btimir la

tïeridsn de leur donrier unie onrriture sclie pendant7quelques
jours. Dans le cas où'cette mala diese-prolngependa'nt Iliver,
on recommande la recettesùiaîte : Prenez:quatre. dragmes die
catéchu en poudre, une oice ecrie en puudie, deiï diigmes
de gingembre en poudre, e«t'reritë i"gàins'dé'Poï die dr pi i
Mêlez le tout äà ù ri' démiard d'iufusion - hàeutde peyerirünt
(bàdhié 'le'j'rin) Faites préiide siiiàùnt l'ur ence

29



''i

't-'

rienf dire pour forcer ces deux aveugles à lire ai. fond de leurs
m1les

ý Vous.connaissez soeur Marie-des-Anges, Mademoiselle ? de-
manda le viconite Hlector.

-- Elle m'a élevée, Monsieur,,répondit lajeune fille.
-Avez-vous donc l'intention de prendre le voile 7
-Qtue peut faire dans le monde Made|eine Noirot? répondit la

jeune fille avec amertune. . .. Je ne me sens point suffisamment
détachée des choses le la ter're poir prononcer des veux, mais j'ai
dii moins assei cruellement souffert pour compatir. aux malheurs
<les autres.et plioir essayer de .es consoler...

Au nom de Noirot, le jeune homme avait tressailli.
" Adieu, Morsieur- le curé! adieu, capitaine Roscoff! souve-

nez-vous, monisieur"de. Kéroulas, qne entrée pauvre dans votre
domaine, j'en sors pauvre encore aujourd'hui.

La jeune fille se dirigea vers la-porte.
" Madeleine-! s'écria Roscoff, Madeleine! "
*Elle n'entehdit pas ou feignit de ne pas entendre.
D'une main presque assurée, elle souleva le loqidet, mais au

même momeht un homme venant dAi dehors ouvrit japort.toute
grande.

-C'était Noirot. -

Sén visage amaigri portait les traces d'une sénilité'qui aeille
paraissait éloignée, encore. Ses yeux: rouges. de Jarmes étaient
gonfiés, ses mams !rémblaient. Il saisit vivement la main de ia
nièce et la ramena en face -de l'abbé- Colomban.-

-Puis tirant de sa poche Pacte qu'il. avait.*signé une heure au-
paravant : -- - - - - - - -

Monsieur' le curé, dit-il, voici les comptes des biens de la-
famille de-Kéroulas... . Si vous jugez convenable, après'avoir
conféré avec sour Marie-des-Anges qui dans le monde se nom-
mait MileYvonne de -Kéroulas, de me garder comme intendant
du domaine, je remplirai ces fonctions avec probité.

Noirot se tourna vers Madeleine.
La jeune fille lui jeta les bras autàur du cou, et l'embrassa

avec une telle.effusion que Noirot, suffoqué par la joie, murmura
entre deux baisers:

Eh bien, vrai, ce n'est pas trop cher.!
Le prêtre tendit la main â l'ancien jacobin.
c Vous faites acte d'une grande abnîégation, Noirot, on vous en

tiendra compte.," - .
Marianie fit plus, elle se mit à genoux: -

"L'âme d'Antoine doit recevoir un. soulagement de ton sacri-
lice, dit-elle ; que le Seinenr te bénisse et te retide la foi én lui l"

L'abbé Colomban se dirigea vers le vicomte Hector qui, au mo-
menti de lentrée de Noirot, s'était vivement réjeté dans'lornbre.
. " Monsieur de Kéroulas, dit-il, ne .voulez-vous point donner
quittance à votre ititendant? " , . -

A ce'nom de Kéroulas, Noirot poussa un cri
Le vicomte vint lentement jusqu'au vieillard
- Ne tremble pas, et ne rougis plus, dit-il, ce n'est point a

Pheure où les miracles se multiplient qu'il convient de récrimi-
ner. Noirot ! je te rends mon estime..-..

-Je ne la mérite point, balbutia le malheureux.
-Tes fautes sont effacées par ce lue tu viens de faire ; nulle

créature humaine n'a le droit de s en souvenir .... et quant-à
Dieu, l'abbé. Colomban te dira qu'il pardonne plus vite que les
hommes. La révolution m'a ruiné :.que tui aies été^un des agents
c(e cette.révolutio.ui, cela se peut.... je veux lPii n'orer.... e vois
en toi le propriétaire légal, ' sinon légitime du -domaine -de mes,
ancètres, et je pose à mon tour des conditions.\Ci lintendânt
Noirot n'en a pas mis dans la reitituîtioi spontanéWiet généreuse
qu'il vient de faire, un vicomte de Kérou as ne saurait accepter
un pareil cadeau. Je rentre dans mes droits et dansle manoir que
tu as rebâti, mais -je refuse d'une façon absolue les revenus de
Kéroulas qui se sont accumulés depuis huit ans. Ils formeront la
dot'de Mle M.adeleine.

-Mon Dieu! s'écria Roscofi, tout se conjure -pour empêcher
que l' épouse; elle était jeune et belle, la voilà riche

Madeleine sourit :
iMor fiancé ne derande point de -dlt dit-elle. «
-Ton fiancé! s'écria Noirot ;. qui est ton fiancé?,
-Le capitaine aux miiains rouge s, mon o.nle il ne - faüt jpaa,

gater son borihour pour «ute question d'argert. - .
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i On fut encore loigtemps <dans la[ cabane.de Roscoff avant-de:
bien ilenteîîdre .

Noirt exagérant sa robeté dteretlet prenànt'got à
ce irle d'homme honnete, réf..sait nd'cceli-teres8onditio' dù
vicoitè"de Kérödlas. - j

"Soit! dit celui-ci pour le forcer dans seà derniers retranc'he-
menti vous- ne voulez point d'àppointement comùie-intendant î
et vous me refusez vos services; mais alors moi'qui'ne.veuXýgar-.
der à .Kéroulas que des amis et des gens dévoués; je ..ne vivrai
point, à côté d'un homme qui met son desintéressement.plus haut
que ma reconnaissance.....

Roscoff a.làvé ses mains du iarig du justeRoscoff mon-noble
sauveur. ùé'me quittera jamais et habitera àvec.moi l demiure,
où je n'espéiais plus rentrer..?. Mlle Madeleine, devenue-Mme
Roscoff, suivra son mari, si- M. Noirot -n'accepte pas -l'hospitalité
de celui:dont il sauva la fortúne, le vicomte de Kéroulas.ee tient
pour nffenié...

J'accepte! j accepte! dit.Noirot.
àMisajoüta Madeleine, il. y *a de pauvres gens dans les

combles et dans les corimune: tiis àve-àgleä, la vieille Mar-
thon, ubeïïé... les pastours- ..

-Ceux Ia sont vos protégés, Mademoiselle-et deviennent les
miens.............-.

-Et moi r'moi? demanda Marianic.
-Yous soigiferez. les maládesde l'hospice Rscoff, dit le Pr&-

tre. Cette cabane du capitaine aux;mains rouges sera un lieu
d'asile où les voyageurs et.les malades-ereront des ecours.
Les douleurs de Roscoff parlent asséz haut po-rqu'orn l'e.consére
par une fondation pieuse.'.

Uue partie de la journée s'écoula danis-déseitretien intîrïes.h
Roscofl voulut apprendre-les péripeties qui s'étaient succé'dé.

dans la vie d'Hector depuisl'heure où il.leiauva. Il ne sels-
sait point de le'questionner, il ne pouvait s'ernpêcher'de pous r
des exclamations de joie.

* Noirot et Madéleine donduisirent å Kéroulas le vicomte Hectoró
dont le retour. régardé-comme un miracle excita--une joie sorita<
née, d'autant:.plus grande que Pon pouvait.répaier une graide
injustice.

Dés le lendemain, les autorités maritimes de Brest se rendirent
à la cabane'de Roscoff. Les hommes qui avaientflétris a conduite
lesupplièr*nt d'oublier leurs torts. Il le fit avec une-grande cn,-
ceur, se conteniant de répondre que les apparenêes l'accusaient
et qu'on ne pouvait juger que sur les -apparences.

Le ministére de la marine reçut un mémoiredétaillé.de la con.-
duito'de Roscinffdep.uis son engagement clans«la marme jusqu'au
jour où il donna sa démission. A partir de ':ce mdment la vie du
soldat devint une existence de dévouement d'autant plusméritoire
que rien ne le payait, pas mêmé l'estime. On voyait en lui, tou-
jours et partout, le coupable qui ferite'dé fléchir la colere.céléste,
etipersonne- ne se demianlait si cet héroïisme ne-formatipaie
complément d'un mâle et beau caractere..

Le couvent dont sour Marie-des-Anges était supérieure, fut
royalement doté par le vicomte Hector de Kéroulas. Il y.eût.au
château des fétes. splendides à l'occasion :des noces.de-Made-.
leine. -

Le lendemain du jour où Madeleine était devenue lheureuse.
.femme de Roscoff, Noirot passant prés de:la chapelle y entra.

I y resta deux heures. n
Le lendemain il frappait à la porte du presbytère.,.
L'abbé Colomban et Dieu surent ce qui se dit dais.cet entre',*

tien suprême; quand il fut achevé, le front du jacobin respirait
l'humilité et le calme.

Cette visite, qui couronnait louvre de Madeleine, fut le dérnier
épisode de l'histoire du Capitaine aux nains rouges.

RAOUL. DE NAvzay.
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LISTE OES4ETTRESNN RECLAMEES

STE.ANNE E AL.POCATIERE

Bérubé; Charles:m- Bérubé, André
Bérubé, Rémi . Bois, Clémient"
Ch6uirard,/Charles .'Caron,J..B
Casault,'Lt:-aCol. L. A.
DionrieGermain MDieu, Josepli "

Dùbé, Théophile'' Fitier, Louis
Gronidiny<V'veEt. Groöndin, Germain:
Gaudreali, Odile " La-ace, Jé, B.
MartiiYictor'. ' Michaud, 3:.B.
Oi r ödard 0uelet, L.r

Parent,. Zélie (2). Roy, Charleà
Soucy, Henri . 'Verret, -ranço a
l7déaëid 1868.-J. DIONNE;M: P.

t4

g

e4
Q

r Retour

Pointe-Lévi... 9-30x.4-OOr 
iindloxw» ..... 9.ý40 ' 3-50Chaudière Jrniiuii 0-5 3'
S. JeanChrysosio'e 10-20 3.io
Stîý Henri 10-40 2-50
S. Chel . . i1-10 2-15 '

Si. valier . -48 1-35.
Si. Fmçî ce 1-13
Si. Pierre 1220. '1.00
St. Thomas.. 2-40 12-40
Cap Si. ignace... 11.20 12-13
L'Atine a Gi A~. -32 12-W.

15 -45A3
L'set I2-05. 11-30«

Trosi Saumoils. 2-15s rl-1
St. Jeaiu Part Joli.. 2=.' 10.-0
Elgisi Roud....2.47 '10-47..
Si.-Roch .' ... 3-00- 10-20'
Ste.'Anne '..3-30 9-50
ivière-Ouelle .... 3-50 9.25.SL Dt3 -.. M

St.'Dci . . 4115 90St. Hanchal..... - 845

Si. Andre....... .s 805
St.'Àltxandra. -.. '6-15 7-Wo
Lake tond. ..'-35 7-2s
River du Loup. 5.55 7-00.

PREM\J
JUSQU'A'U1er JANVIER 1869

AVOINE DELA NORVEGE
Le seul. agent nommé aux Etats Unis

pour la-vente de cette avoine étant désireux
de donièr. -aux cultivateurs canadiens l'a-
vantage d'en faire l'essai, avoulu ajouter à
la quantité que nous lui demandions, à con-
dition toutefois de - prolonger le droit de
prime à l'égard de nos abonnés. -

Enaconséquence de -1a'libéralité de ce
véritable ami de.l agriculture, les souscrip-
teurs de la Gazette des Campagnes ui au-
ront payé leur abonnement. pour Pannée
courante d'ici au -1er janvier 1869, auront
droit à la prime déjà annoncée. .

Ceux qui d'ici à.cette date paieront, leur
abonnement pour lannée prochaine, rece-
vront deux 'paquets de , cette avoine de la
Norvège.

Nous distribuerons les primes à la der-
nière semaipe de décembre.

Un historique de cette avoine de la Nor-
vège accompagnera chaque prime.

FIRMIN H. PROULX.
Ste. Aie, 26 nov. 186 .

AVOINE DE LA NORVEGE
N'ous prions. nos lecteurs de profiter de

l'occasion qui leur est offerte de se procurer
de l'mnede la Norvge.

Si tõ1s nos åbon'nés s'empressaint de
rious Taire parvenir le prix de leur souscrip-
tion à la Gazette des Oampagnes, d'ici au
1er*janvier procliain, comme nous aimons
à le croire; nous serioüs en état de leur faire
parvenir unpaq uet sfflsant'davoiieë dja
Norvége' pour qu'ils en puiss'eàt récolter
plusieurs pots. z «,.

Un correspondant de 'Ainerican Agricul-
turisl de :NeiYoik- M.W Bancrofl dit
avoir récolté hùit !pots de cent grames de
cette avomne.

La prime paierait aï peu pres labonne-
ment; et, l'an prochain, nous aurions dans
le pays ai-delà. de cent. minots de cette
avoine qui dans les. Etats-Unis est vendue
dix piastres le minot. , .

Si- celte"prime .était bien accueillie par
nos abonnés, ce serait pour nous.un.e occa-
sion de leur:ofIrir à l'avenir de nouvelles
primes,' et leur: faciliter par là l'essai de
graines ou -de légumes les plus. recom-
mandables d'Europe ou des Etats- Unis.

Le prix élevé des produits agricoles actu-
ellement sur- nos* marchés, devrait:encou-
rager..chaque abonné à prefter-de laprime
d'une, avoine dont le rendement. triplerait
ses revenus.

Les nouveaux "abonnés d'ici au 1er de
janvier, auront également'droit à la'prime
en payant leur abonnement d'avance.,

Plusieurs denos àbonnés nous ont expri-
me 'le désir de se procurer, 'outre la prime,
une éuântitéde cette avoiîe de laNorvége.

.voici. à. quel prix 'nous' la leur procure-.
rons .

Une pinte........ 1.25'
Deux pintes .......... 2.00
Un quart deminot.... 4.00
Un demi minot....... 6.00
Par minot..........10.00

.Elle sera expédiée' quinze jours aprés
que la demande en aura été faite.

FIRMIN If. PROULX.

A VENDRE.
Ala- LIBRAIRIE AGRICOLE 'de la

Gazette des Campagnes, à Ste. Anne
de la Pocatiere :

Ouvrage spécialement dédié aux familles
cdrétiennes du.Canada..

Par M. l'Abbé H. R. Casgrain. Prix;:
$1.50 l1volume; la douzaine, $16.00

LIVRES D'AGRICULTURE, ETo.

GRAMMAIRE GOSSELN
Une nouvelle édition de cette Gramnaire,

recommandé' par le Conseil de Instruc'-
tion.publique, et en usage dans.les difrë-
rents séminaires et colléges de la Province
de Québec, vient d'être imprimée à latelieir

de la Gazette des Campagnes, et est actu-
ellement en vente soit par 100 exemplaires
ou' à la douzaine.

S'adresser au soussigné, à Ste. Anne de
la Pocatiére, comté de Kamouraska.

F. H. PROULX.

A vendre à lImprimerie de la. Gazette
'des Campagnes: Catalogue par ordre

alphabétique des 'Eléves du Collège de Ste.
'Anne, depuis 1829 jusqu'à 1867--Prix,
2 chelins.

Traité élémentaire de botanique, à l'usage
des. maisons d'éducation et des amateurs
qui voudraient.se livrer 'létude de. cette
science sans le secours d'un maître. Ou-
vrage illustré*.de plus de-80 graViires sur
bois. Par M.Pabbé L. Provancher. Prix,
2 chelins. :. . . .

FAMER' ADVCATE
Publié. d ondon .(Ont!«rio) .pa'r*.L WeId

*agricudleur pratrque'.s

Ce.Monsieur osséde uin dépo d' instru-
ments agricoles de toutes espces et a

dours en mans. un .assortiment de graines
e plantes de.premierchoix. .Dans chaque.

No. de son journal il 'doniiâ les moyens de
8e9 servir avantageusement de ces instru-
mente, et la maenère d. cultiver différèit.

ains dont il 'it tô'ujoursuzi choix-scrupu
.eu. Pssesser e fgder

étendue, il se livre aux expériences. Ilcul?
tive 32 espèces de blé qu'il vendà .bonne
condition.

M.'Weld s'occupe. en .outee sur. 'une
graide échelle de Iélevage des animaux
de choix. Il 'rend compte dans son'journal
dte ses succes du de. ses. désappointements
dans -'élevage des diflérentes races d'ani-
maux mettant parlå ile cultivateur a même
de profiter de son; expérience. Le journal
contient en outre de nombreuses recettes
pour les maladies des animaux.

Plusieurs citoyens dles plus influents vou-
lant¯coiitrib'uer à iépaidre la science agri-
cole parmi les àultivateürsde leur corinté,ont
suuscrit la somrne dd $593.00 en faveui de
M. Weld.:Ce.Monsiéur-offre de moitanfi
prime aux abonnés pour l'année 1869.

Le. prix de l'abonienent est de $1.00
par année. L'abonnement date du' 1er jan-'
vier .1869. f

Ce journal est à sa 3me année d'exis-
tence.

Ceux'qui enverront au propriétaire de la
Gazette des Campagnes $1.75'recevront le
Parmer's Advocate et la Gazette dés Cam-
pagnes pendant un an.

w
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RUCHES A1ÉIORÉES
A VENDRE PAR LE ØUàSIGNÉ.

(lES RUCHES ont obteniï u e Médaille
-jdrg ent à l'Exposition Universelle de

Paris de 1867. Tandis.que la Société Ceni-
trale d'Apiculture de'Paris hdnorait le Sous-.
signe-d'une Abeiled'honneur en Or pour
ses services rendus.à -'Apicultuire'

La-Ruéhe de la Fermière Canadienne, de
l'invention du-Soussignéila seule adptée
à notre climat gui puisêtre condûite aci-
lement par la femme du àultivateùi.-Prix
$2.50.

La Ruche de PA rimateu r, à cadresi obiles;
en Bois oui-ei'éPaille, la seule qui permetté
à'Phomme-instruit de cultiver les Abeilles
avec système. -Prix $5.00.

1> amples renseignements sont donnés à
ceux qui achètent ces Ruches.

Il croit devoir mettre en gàrde contre" les
prétendues améliorations offertes 'par des
anéculateurs ambulants.

_A vendre chez'M.,W. EVANS, marché
Ste. Anne, Mo:tréal ,'et par

TIOS. ,VALIQUET
Apiculteur;à St. -Hlaire.

VENDRE. àla ibrairie agricoe dè1
~ azettre s Campagnee .

~LÉON; ?AMPIUILE~ IEMY .

Prix édition de luxe, $1 i édition in-16,
·· 60 cents.

Manuel pratique de Jardinage contenant
la manièréde cultiver soi-même. uijärdin
ou d'en ,diriger .la- culture, par Courtiis-
Gérard, marchand grainetier, horticulteur
Prix, 3s. 9d.

AND
FARMER'S, AND STOCK BREEDERS

Senl: jou'nal vétérinaire publié aux tais-
... ltnis.-

Journal ensuel essentiellerint ada té
à la classe de cultivateurs qui-font de 1 e-
vameedes animauxune.scienîce.

Les soussign ' opriétairesdeice.jou-
nal, ossèdent l'étalissement le plus consi-
déra lel'des Et ats-Unis comme éleveurs

'animaux Lexpérience qu'ils ont pu ac-
qérirndans:cette.indirstrid depuisunIgrand

nombre, d'années -est uneisource-de rre-
niements- les'N'ua sûrs, car ilsnea fontpa's

un:ecret·de' feùrs:recettes, à .l?égard; ds
abonnés du journal qu'ils redigentLeu.-

-. Ceijournal.deà36 pages côntient-cha q'e
mnumérò deioombreuses recettèsd our i es
-soins-à, apporteira dans l'élevage a esi.ahi-
Unaux.: Ces;recttés sont toujdursappuyées
.par.lexpérience'lu.inýohtit itHes4ropié'..
tairea rimes du journal M r:

Unùi médec in -yété rinaire est aunss.i attaché
dd de e -a"l-

- .leri x Pe'abhnnement- s.0 l ar année,
payable d'àvabe. r,

S'àd'rssd, trahcde ort;à
N. P. BOYERS & Co., Jdiieue s
Piirkesburg',' Ch'tfeCouuniÿ Pa

* N<B-Ls bonnu.hé 1'a.,.Gaze11e des
Campagnes pourrontsouscri ' l'Ai-
dan 2tockfözrrzal'pendäïi ùn adi eiï faisant
parvenir au soussigné-doix.4iire cën&
tins, plus 1- ets4our lefri de poste.-

..P ULX.
--

WHITLOCK'S 'IORTICUL TUR AL
RE.CORDER. -

(Journal, Horticole.).

$l50'par année, payabl~e davance. .0
cENTiNs chaque copie.séparèe.

Aceukqui ésîirent.payef à la ide 'n,-
née $2, s'ilf erd ndeî"t le" i
'JANVIER 1869. '

ADRESSEZ,

The. Wkillock Expositu1 et £x-.
change -Co.,-245-fBrodwav N Y.

ANDREW 8.'FI LE, -Editeur.
-"

- JOURNAL.le plus à bân maché qui
JJ ait 'été encore pulblie ur ce te.matiere
etle seul qui donerûiine listé du Prix-oes
arbres. Tigësetipiantes dáns-T ûtes es
.pépinières xTéumis ;en une seule.-" kIl coria
tient aussi une listé des meilleurs:instr-
ments de ferme, dIe jardin et dle ménage, et
ses pages sônt rem plies d'articles des-meil-
leursécr vains. en, horticulture. et:en .agn-

culture.s Cornme . encouragement. special
les;propriétaires..offrent. denvoyer.ne tige
des -varités. de fruits suivants a tîonsî.eux
nienxyerront,errsseavee$l..Q:
Framboisesde Clarke, ,.Framboises sans

épines de Davison. Farnbrosd'Eflisdale,
Gadelles.noires Mammoth du Missouri, Ga-
delles noi-ei Tow -Kittatiïny. u; à qui-
conque enverra 25 entiide pliranc de
port, il expédieront . 'r

VINS -ýDE ESSE
Constamment en mains cehz les soussignés.

-.CERTIFICAT.J'AI examipiéaun Vin;de-Sicile provenant
des Cavéside-MM.'Giakr & TRuDEL,

et j'ai trouvé dans..ce. in.tousles élémepts
nçotenpàdag X.ins.gr aires;gg con-

sequencej puislecrecommanid, e
in de Messe. Pour les Malàdes, ce'Viâ

lui..esttr-êsicgt iteux,.çonvient infiniment
rgs ue ins de Xéis et d1Qpi t,
gui oat sqp tous ses ou aairi.

~ILî -FA. ]1-LdUE, M.iJ.IL.*
;uQuébec,.17jinU866. ·.. . .-- -- :C

Ce Ceriifiýait'n'aura ade .ui .r'qu'autant
u'il sera exhibé par MM. Garant et Tru-

n _GARANT &vMRUDE[L,.
Libraires,

DE CALCUL EN A L
F..

à lùSage es ée 08Canàdenne9

F. E. JUNF~U 1nspecteur d,'é~i1

CE petit ouvrage qui est, pe , rdr
. jl'eneig iiient:de rque fa-

cile,; e, déve loppant l'ghielnëiâceades
chiffres aux jeunes enfants, est ffeï en
vente, cez la lupart des libra;e.s dÙ,Ba-
Canada, au rix dé sept ehehns. etdemiÈla
douzaineou ix-huîit sous par.ç1empimii,
On peut aus pse leprocurerchez legsus.
signée gs t n détail. ;,y

outes les honnes écoles ontdéjà adàpt,
cet excelléutouvrage, il-peut etre mus entre
les .mains.detousIe&enfants aussitot quis
commencent . lire couramment. Cet ou-
vrage.est miidispensable pour apprendre à
bien compter, aussi, le Conseil nirue-
2n Pubique s'est-il empre~ de l'ap pro.

ver pour les éecolesélientaires et modéles.
FIRMINIP'ROULX,

- - - i.. mprzrmeur-Edzit r

'A venrea .1 imprimeriedel1 ete
des Campagnes

Le. Verge r.Caadien, ou culture raisonnée
dei'fiits qui p'euvent réussir danslešzer-
ger.-èt les -jardins ;du- Canada. Ouv âge
orné ile nômbreuses:urayures sir Par
M:-l?àbbé'L. Provan édtèu.d.laY
Canadienne d' trai éléerintàire dlào-
tanique,. e.e Deuxièmeéditioi. Prix 2
chehnàs. :- -< . 'i

JOURNAL MDENSUEL -.-

D'AGRICULTURE, 7D'eORTICULTURE
' AFFAIRESRUR-ALES,0&c-a

Publié en lan a e 'vi2çiimrc

.j La.directiorgde ce.journal n'ép ;au-
oune dépense pour-rendre cette feuille des
plii in-térèssante La ,rédaction dst-faitepar
desif6ifniesý pratiques 'tant,'en hortidulture
qu'en-riculture: CeJournal donne un- at-
tention toute particuliere en ce qui concerne
Ilélevage-et. es-on i des animxmCette
partie-est confiée'a·uin médeôih.vétérinàire
très recommandable.- - .- h

is ai'rtissme'ntse sont:publiés auitâux
de 15'centins par!ligneH Tluitinots'förteiint
une ligne. Les' avi péciàuwäònt in'sérs-à

--'Lës iàéntions 'spécialea conérnant:une
annonce sont pu bliéeà ·.25-centindipàr

pes'Agents sontidemandés dansileicbut
d'e'donnertïne ylus raid cir.culationr-ce
journal. n
TAdressez -6 centins au eous8igné puar lettre

affranchie, et vou8yreevSrrez enfirotournunlo

./ -1-y 3 .R i R.m' Editoura
No. 2p . Et*Stiltimore ALA.
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